
LE FIGUIER, ET SON ENSEIGNEMENT POUR NOUS
Eglise Evangélique Baptiste de l’Orléanais, St Jean de la Ruelle, 1  er   septembre 2019

Intro : Il y a quelques semaines, après un temps d’absence, je suis allé voir le figuier sur
notre terrain de l’église, pour l’arroser (car il a besoin d’eau pour pousser). 
Ce figuier avait été planté en octobre 2017 par des enfants (avec l’aide de notre frère
Marcel)  ,  réunis dans nos locaux avec d’autres venus de quelques églises de l’Orléanais,
lors de la Journée de la Création (qui a lieu chaque année ici dans le Loiret le 1er ou 2ème samedi
d’octobre), organisée pour se souvenir de (et admirer) la belle création de Dieu, et aussi
pour  réfléchir  ensemble  sur  sa  préservation,  et  le  rôle  que  nous,  chrétiens,
pouvons/devons jouer pour cela, réflexion on ne peut plus actuelle, vous en conviendrez.
Et … quelle ne fut pas ma joie de découvrir que notre cher petit figuier (car il est encore
tout petit, mesurant à peine 35 cm)  porte une figue ! Oui, une belle petite figue, encore
verte certes, mais qui a l’air pleine de vie ! Merci Seigneur pour cette figue !
Et c’est alors que j’ai eu le désir de vous partager une réflexion sur le figuier et la figue,
que l’on trouve à maintes reprises mentionnés dans la Bible, qui avait d’ailleurs déjà été
brièvement l’objet de notre réflexion biblique à la fin de cette Journée de la Création il
y a 2 ans,  apportée par 4 personnes  (notre  pasteur stagiaire  de l’église à  ce moment-là
Thomas  Poëtte,  le  prêtre  catholique  de  St  Jean  de  la  Ruelle  Stefano  Cimolino,  la  pasteure
réformée Agnès Lefranc, et moi-même), dont je me suis un peu inspiré pour aujourd’hui.
 Je ne sais pas si vous le savez, mais  le figuier est un arbre très présent dans la
Bible. On le trouve dès les premiers chapitres, puisque c’est avec des feuilles de figuier
qu’Adam et Ève se sont vêtus après avoir mangé le fruit qui leur était interdit :  ‘Ils
attachèrent des feuilles de figuier ensemble et s’en firent des ceintures’  (Gn.3 :7). Puis
on le retrouve au fil des pages (57 fois), jusque dans l’Apocalypse (6 :13). 
Il est l’image de l’ancien Israël. Le figuier symbolise la paix  ,   la prospérité  ,   l  ’  abondance.
Nous allons donc avoir  quatre lectures bibliques,  sur quatre thématiques spécifiques
liées au figuier/à la figue, et  qui peuvent grandement nous inspirer et nous enseigner,
ceci pour notre vie spirituelle et notre marche chrétienne. Et je suis conscient qu’il y aurait
encore d’autres enseignements à tirer du figuier dans la Bible, mais retenons déjà ces quatre :

1. Symbole de l  ’  étude de l  ’  Ecriture : Nathanaël sous le figuier : Jean 1, v.43-51 
Dans ce texte,  nous voyons deux personnes se mettent à la  suite du Christ.  Le 1 er,
Philippe, est directement interpellé par Jésus : ‘Suis-moi’ (v.43b). Et Philippe, ne pouvant
garder cette bonne nouvelle pour lui seul, se rend vers le 2ème, Nathanaël, un ami, pour lui
partager la rencontre qu’il vient de faire.  ‘Nous avons trouvé celui dont Moïse a parlé
dans  la  Loi’ (v.45b) !  Philippe a  compris,  à  partir  de la  Loi  juive,  qui  était  Jésus.  Et
Nathanaël  de  répondre :  ‘Peut-il  venir  quelque  chose  de  bon  de  Nazareth ?’ (v.46a).
Pourquoi un tel mépris à l’encontre de la ville d’origine du Messie ? Peut-être, et c’est ce que la
suite du texte confirmera, parce que cette ville n’est jamais mentionnée dans les prophéties de la
Loi  ou des prophètes. Déjà la réponse de Philippe est éclairante :  ‘Viens, et tu verras’
(v.46b) (ou ‘viens et vois’ - cela a d’ailleurs donné le nom aux Editions des ADD : ‘Viens et Vois’,
pour symboliser l’importance de l’étude de la Parole de Dieu). Ces quelques mots sont en fait
une expression connue de l’époque pour inviter à l’étude des Écritures, de la Torah en
particulier (la Loi juive).  Philippe invite Nathanaël à venir rencontrer Dieu en Jésus, qui
le manifeste, qui l’incarne, puisqu’il est son Fils. 
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Et  Nathanaël a là une attitude exemplaire :  il  est prêt à revisiter ses convictions
théologiques. Il  part avec Philippe. Le voilà devant Jésus. Et, de manière tout à fait
étonnante, c’est Jésus qui le présente, certainement à ceux qui les entourent. ‘Voici un
véritable Israélite ; il n’y a rien de faux en lui’ (v.47b). Nathanaël, tout étonné demande
alors :  ‘Comment me connais-tu ?’ (v.48a) Et Jésus répond :  ‘je t’ai  vu sous le figuier’
(v.48b).  Pourquoi  l’espèce  de  l’arbre  est-elle  précisée ?  Pourquoi  un  figuier ?  Est-ce
comme ça, par hasard ? Bien sûr, le fait que Jésus ait vu Nathanaël avant même que
celui-ci ne vienne vers lui révèle sa connaissance surnaturelle, son omniscience (et donc
qu’il  est Dieu),  et même l’attention qu'il  porte à chacun(e) de ses créatures. Mais la
mention  du  figuier  n’apporte-elle  pas  encore  quelque  chose  de  plus ?  Que  faisait
Nathanaël sous un figuier ? (…) 
En fait, à l’époque, le figuier est le symbole du lieu d’étude de la Torah, la Loi de Moïse.
L’image est belle ! C’est à l’abri d’un arbre de la création de Dieu que l’on étudie les
Écritures, et ainsi que l’on rencontre Dieu !
 En disant ‘je t’ai vu sous le figuier’, Jésus annonce donc à Nathanaël qu’il l’a vu étudier
les Écritures sous le figuier, avant même que Philippe ne l’appelle. Et qui sait ? Peut-être
même que Nathanaël était précisément en train de lire un texte de l’Ancien Testament
qui, lui aussi, parle de figuier. En tout cas,   cet épisode est une invite pour nous à
étudier,  scruter,  sonder les Ecritures,  pour s’en imprégner :  ‘Heureux  l’homme  …  qui
trouve son plaisir dans la loi de l’Eternel et la médite jour et nuit’ (Ps.1 :1a,2).  

2.: L’être et le paraître : le figuier maudit et asséché : Marc 11     :12-14,20-24
Cette histoire du figuier maudit par Jésus est vraiment surprenante.  C’est d’ailleurs la
seule fois où un miracle accompli par Jésus détruit, fait du mal, et non construit ou apaise ou
relève, en faisant du bien  (si  on exclut la  noyade d’un troupeau de pourceaux dans la région
de Gadara en Mt.8 :32). Jésus avait faim, nous dit le texte (v.12b), et donc on peut comprendre
qu’il aurait espéré manger des figues en voyant un figuier. 
Mais  alors,  pourquoi  Jésus  a-t-il  maudit  ce  figuier,  alors  que –  le  texte  nous  le  dit
clairement au  v.13c  - ‘ce n’était pas la saison des figues’ ? Si ce n’est pas la saison des
figues, c’est normal que ce figuier ne produise pas de figues …, ce n’était donc pas de la
faute du figuier, de ne pas produire de figues hors saison ! Deux explications possibles :
1°) Dans l’A.T., le figuier est   aussi souvent   – comme la vigne -   un symbole pour la nation
Juive  , pour le peuple des Israélites (Jér.8 :13 ; 24 :1-10 ; Os.9 :10 ; Jo.1 :7 ; Mi.7 :1), et cela
ressort  aussi  de  la  parabole  contée  par  Jésus  en  Lc  .  13     :  6  -  9 (lire).  Là,  dans  cette
parabole de Lc.13, il est question du jugement sur Israël, qui n’a pas porté de fruit, alors
qu’il aurait dû être ‘la lumière des nations’ (Es.60 :3), un exemple et un modèle pour les
autres peuples, pointant vers le Seigneur de l’univers avec des fruits de justice et de
vérité (comme doivent l’être les chrétiens de la nouvelle  Alliance en  Ph.1 :11  ou  Jc.3 :18).  En
Mt.24 :32-33, Jésus mentionne aussi le figuier en lien avec le jugement à venir et la fin des
temps : ‘Tirez instruction de la parabole du figuier : dès que ses branches deviennent tendres et
que les feuilles poussent, vous savez que l’été est proche. De même, quand vous verrez toutes ces
choses, sachez que le Fils de l’homme est proche, qu’il est à la porte’.   En maudissant ce
figuier,  Jésus veut dire au peuple Juif de son époque qu’il ne porte pas les fruits
escomptés, donc qu’il n’obéit pas à la Parole de Dieu et donc qu’il s’est détourné du
Seigneur. D’ailleurs, ce peuple et ses Autorités va massivement le rejeter, en le clouant
sur la croix, cinq jours plus tard ... 
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2°)  Une  autre  explication –  qui  peut  être  complémentaire  – est  de  comprendre  cette
malédiction  du  figuier  par  Jésus  comme  une  dénonciation  de    l  ’  hypocrisie dont  se
prévalait le peuple d’Israël à son époque, comportement qui hélas a aussi encore souvent
cours parmi le peuple de Dieu que sont les chrétiens.  Il est en effet question ici de
l’être et du paraître. Pourquoi ? (…) Concernant le figuier, il faut savoir que c’est un arbre qui
a cette particularité de porter des fruits en avant-saison (au printemps) – ce sont des ‘figues-
fleurs’,  petites  –  et  aussi  en  automne,  des  figues  plus  grosses  et  charnues. Une  autre
spécificité à savoir, c’est que les figuiers ont la caractéristique de produire leurs fruits
avant de porter des feuilles. Les fruits sont souvent comestibles lorsque les feuilles
deviennent visibles.  Donc si  on voit  des feuilles sur un figuier,  il  est raisonnable de
penser qu’on peut y voir des fruits aussi. Dans notre passage, nous sommes à la période
de la Pâque (car cet épisode suit l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem le jour des Rameaux,
une semaine avant la Pâque), c.-à-d. au mois de mars-avril. Normalement les figuiers n’ont
pas de feuilles à ce moment de l’année. Ce qu’il y avait d’anormal avec ce figuier, c’était
justement la présence de feuilles.  Il  était  en avance par rapport à la saison et par
rapport aux autres figuiers qui  n’avaient pas encore de feuilles.  Or la présence des
feuilles laissait espérer que l’arbre serait précoce aussi par ses fruits. C’est ce qui a
attiré l’attention de Jésus sur ce figuier.  Malheureusement l’arbre ne portait  aucun
fruit, ce qui lui a valu une parole de malédiction. Jésus n’a pas maudit les autres figuiers
car  ‘ce n'était pas la saison des figues’  (v.13c) ; eux, ils n’étaient pas en feuilles, donc
l’idée de manger des figues de ces arbres ne pouvait pas être envisagée ; mais de l’arbre
qui  avait  des  feuilles,  on  aurait  pu  espérer  manger  des  fruits.  C’est  la  raison  pour
laquelle il est le seul à être maudit. Donc spirituellement, cela veut dire que ce figuier
avait  l’apparence  de porter du fruit,  mais il n’en portait pas.   Jésus veut donc
mettre le doigt sur   l  ’  hypocrisie  , qui est le fait de   paraître   mais de ne pas   être   vraiment,
donc de faire semblant. Et il pensait en particulier au peuple Juif, qui avait l’apparence
de la piété  (dans ses fêtes, ses prières, ses sacrifices – n’oublions pas que ce texte en deux
parties sur le figuier maudit et qui a séché entoure cet autre texte où Jésus chasse les vendeurs
du Temple –  v.15-19  -, eux qui étaient en plein dans l’hypocrisie d’une religiosité de façade, ne
pensant qu’au profit, et ce dans le sein même de la maison de Dieu -), mais qui s’était en fait
beaucoup éloigné de Dieu et de ses préceptes … au point d’ailleurs de commettre un
meurtre sur la personne de Jésus, alors qu’il y a un commandement qui dit ‘tu ne tueras
pas’ !   Comment  est  notre  foi ?  Dans  l’être  sincère  et  vrai,  dans  l’obéissance  et
l’attachement à Dieu et à sa Parole, ou dans le paraître, l’apparat, donc l’hypocrisie ? (…)

 Rappelons-nous le 4  ème   «     F     »   de notre projet d  ’  église :  «     Etre une église qui porte
du Fruit … en paroles et en actes     », et réfléchissons aux fruits que nous portons … ! 

3. Pardon et renouveau : Ezéchias guéri par les figues : II Rois 20     :4-7 (Esaïe 38     :21) 
Les Hébreux fabriquaient des  gâteaux de figues (II Sam.16 :1 ;  I Chr.12 :40-41)  et en
séchaient aussi : on voit par ex. Abigaïl qui vient au devant de David avec 200 paniers de figues
sèches et d’autres provisions pour sa troupe, pour apaiser son ressentiment (I Sam.25 :18 ; cf. I
Sam.30 :12, où David, après avoir mangé un morceau d’un gâteau aux figues sèches  et deux
gâteaux aux raisins secs,  a repris des forces, après n’avoir rien mangé et rien bu pendant 3
jours et 3 nuits). La figue est aussi citée comme un des meilleurs   fruits (Mt.7 :16 ; Jc.3 :12).
Et également,  ce qui  est très intéressant pour notre propos :  on lui attribuait des
vertus curatives, contre les plaies, les ulcères,  etc…,  puisque  après avoir reçu sur son
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ulcère un emplâtre de figues,  le roi Ezéchias a été guéri,  selon les textes que nous
venons de lire en II Rois 20 :4-7 et Esaïe 38 :21. 
 Apaiser  ,   guérir : voilà ce que le Seigneur veut faire pour nous, avec nous, mes frères
et sœurs. Il est venu sur la terre pour apporter   le pardon   de nos fautes,   l  ’  apaisement   et
la restauration    dans nos relations parfois compliquées,  et même  la guérison   de nos
blessures, qu’elles soient physiques ou morales ou psychologiques, voire spirituelles.
 Laissons  donc  Dieu  agir  ainsi  en  nous,  ceci  pour  que  nous  puissions  avancer,
marcher de l’avant,  continuer dans la vie,  progresser, et ne pas rester enfermés sur
des choses négatives du passé, puisque nous avons confessé nos fautes au Seigneur,
qui nous a pardonnés et accordé une vie nouvelle, par la conversion à son Nom.
 Le renouveau est possible avec Jésus, lui qui est mort à la croix pour nous accorder le
pardon de nos fautes, puis qui est ressuscité le troisième jour, nous donnant aussi ainsi
le gage de notre propre résurrection, de notre renouveau,  de notre restauration (en
grec, le mot ‘égeïro’ peut être traduit par ‘relever, remettre debout’, mais aussi – par extension –
par ‘ressusciter’ ; c’est ainsi qu’il est question de la résurrection de Jésus …).

4.  Promesse éternelle de bien  -  être avec Dieu :  ‘Sous sa vigne et sous son figuier’ :
Joël 2, v.22 ; Michée 4, v.4 ; Zacharie 3, v.10 
Dans  l’A.T.,  le  figuier  est  très  souvent associé  à  la  vigne,  on  l’a  déjà  dit,  et  pouvoir
demeurer sous sa vigne et son figuier, en cueillir les fruits, c’est une figure du bonheur
et de la prospérité. Au temps du roi Salomon, par ex., temps de prospérité et d’unité du
royaume d’Israël, on nous dit que ‘Juda et Israël demeurèrent en sécurité, chacun sous
sa vigne et son figuier’ (II R.5 :5 ; II R.18 :31). Au contraire, le peuple d’Israël, lorsqu’il
est au désert, après la sortie d’Egypte, regrette ses figuiers, sa vigne et ses grenadiers
(Nb.20 :5)… Les annonces, dans les livres prophétiques, d’invasions du pays ou de malheurs
prédisent la dévastation de la vigne et du figuier (Es.34 :4 ;  Jr.5 :17 ;  8 :13 ;  Jl.1 :7,12 ;
Am.4 :9 ;  Ha.3 :17).   A  l’inverse,  pouvoir   ‘  demeurer  sous  sa  vigne  et  son  figuier’
(Es.36 :16 ; Mi.4 :4 ; Za.3 :10) est une image des temps messianiques  ,   de cette délivrance
finale que nous attendons. Le prophète Michée en donne une belle image dans le texte
que nous avons entendu : les hommes transformeront leurs épées en socs, et leurs lances
en serpes, on n’apprendra plus à faire la guerre ; et la description de ce temps rêvé se
termine avec cette phrase :  ‘ils demeureront chacun sous sa vigne et son figuier  ,    et
personne  pour  les  troubler’. Il  y  a  ici  un  signe  fort :  le  temps  messianique,  la
délivrance finale,  c’est aussi une harmonie retrouvée avec la nature,  dans laquelle
l’humain goûte avec reconnaissance les fruits qui lui sont donnés, sans se les approprier,
heureux de l’ombre si précieuse que lui fournit le figuier. Paul le dit, ‘la création tout
entière soupire et souffre les douleurs de l’accouchement. Et ce n’est pas elle seule qui
soupire, mais nous aussi, qui avons pourtant dans l’Esprit un avant-goût de cet avenir,
nous  soupirons  en  nous-mêmes  en  attendant  l’adoption,  la  libération  de  notre  corps’
(Rm.8 :22b-23).  Alors  oui,  ensemble,  nous  espérons  ce  temps  où  chacun  pourra
demeurer   ‘sous sa vigne et son figuier’. Et nous savons que cette promesse est certaine !

Conclusion :  Symbole de l  ’  étude de l  ’  Ecriture (Nathanaël sous le figuier).  L’être et le
paraître (le figuier maudit et asséché).  Pardon et renouveau (Ezéchias guéri  par les
figues).  Promesse  éternelle  de  bien  -  être  avec  Dieu  (‘Sous  sa  vigne  et  sous  son
figuier)’.  Puissions-nous nous souvenir du figuier, et vivre notre vie avec Dieu !     Amen
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